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TOUJOURS en avance sur le ca> 
Itndrter. la Haute Couture a 
commencé à montrer tea cotleO' 

tions de Pnntemps. alors que la 
mu de Parts, couvertes de glace et 
de neiçe, vr^sentaient un paptaçe 
hivernal. Sous n'en avant que mieux 
poêté ces creations gut semblent 
enfermer la promesse de jours pi'- 
cUmenta 

Lm hçne générale, élégante. Qu- 
êteuse, indique u^e tendance à a< 
longer le buste grâce a des mouve- 
ment* qui appuient parfois la cein- 
ture sur la naissance des hanches. 
Dans la note la plus nouvelle, ce 
huste. moulé vers le bas. garde de 
la souplesse sur la poitrine soit par 
la eoupe. s<Mt par un travail de 
trances. 

Cest par lo jupe que bien des 
créations acquterent de la persor^ 
naltté : l'ampleur montée un peu 
au-dessous de la taille, le plus sou~ 
vent froncée, s'y trouve disposée de 
différentes façons, tantôt devant, 
tantôt derrière, parfois sur les d«uz 
côtés ou bten encore tout autour. 
suivant les préferencrs de chaque 
couturier et même selon ce qui 
9'harmontse le mieux arec l'ensetu- 
ble de chaque modèle. Dans un au- 
tre espnt. 1rs basques et les tuniqii s 
font encore parler d'elles et se re- 
haussent volontiers de travaux de- 
coupant f étoffe I 

Cependant, dans une note plus 
$imple. facile à porter, on aime au.^s! 
la forme « cheinisicr » avec sou '. 
h^Ê^e souple, sa jupe ornée de pfis' 
souvent retenus sur les hanches et\ 
Itberés aU'dessous pour laisser à la 
ligne ce mouvement gracieux que 
donne, à la marche, leur développe- 
ment. 

pour les manteaux, la redinaote 
est tris en faveur : elle rtrte nette 
et ajustée devant tandis que derrière 
elle masse fréquemment quelques 
pu» sous une martingale. Le man- 
teau droit, plus ou moins vague, ac- 
compagne aussi bien le tailleur de 
tpert que la robe de lainage. Ajou- 
rné que certains vêtements restent 
«n peu plus courts que ta robe et 
^me qmeUiues redingotes de longueur 
aept^uitiémes ont tait leur appari- 
tion. D'ailleurs, maltrré la saison. 7f5 
jaquettes conservent une ligne as^rz 
longue, arrivant parfois jusqu'à un- 

Le choix des tissus présente tnu- 
ftmrs une intéressante variété mar^ 
la c laine des bots ». de provenance 
végétale, vient parfois remplacer la 
lame d'origine animate et beaucoup 
d'étoffes comportent des melanges 
de matières, qu'il s'agisse de qua- 
htés unies ou de certaines fantaisies 
QUI prennent plus d'tniportancc pour 
les beaux jours. \ 

Ddns la palette des couleurs, âi 
cAté du notr et du manne, viennent' 
jouer des teintes clatre.s où le ori' 
Jait de nombreuses taches, voisi-. 
nant avec des tons naturels, beioesl 
et écaille blonde. Le rouge, en dru 
tons capucine rm garance, met ça et 
la quelques touches vives plus rares. 

.\t  DVGIET. 

■:-midi framboise,   légèrement  draper  et avec taille 
vol rapport.- est en forme d'U.        iPti. Graphopresse). 
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H, FAUT PESER ET TOISER 
VOTRE NOURRISSON. 

ET POURQUOI   ? 
Il faut vous Mrvir de la balance 

pour vous rendre un compte exact 
de la bonne santé du bébé. Pesez- 
le donc régulièrement : la consta- 
tation d'un bon accroissement vau*. 
mieux que l'analyse du lait pour re- 
connaître que celui-ci est bon et 
nourrit convenablement reniant. 
Vous verrez alors que. normale- 
ment, à cinq mots, le b^b? a double 
son poids de naissance, a un an il 
l'a tnplp. 

Dans les premiers mc^s l'accrois- 
sement du poids quotidien est de 25 
a 30 srammes par Jour, soit 150 à 
300 grammes par semaine. 600 à 700 
grammes par mois. Cependant, ne 
vous alarmez pas si d un Jour â 
l'autre l'enfant perd 30 à 40 gram- 
mes de aon poids. Ces v ana t ions 
quotidienne n'ont pas une valeur 
absolue ; elles peuvent tenir à ce 
que les dêjectiofis sont plus ou 
moins abondantes, e'.c... Cest sur- 
tout à la fin de la semaine que 
vous pourrez constater les pends 
d'accroissement. Mettez l'enfant nu 
sur le plateau du pése-bébé après 
ou avant te bain. 

Peser l'enfant ne suffit pas, sur- 
tout élevé au biberon. Il faut s'as- 
surer si la ration donnée est con- 
venable. Toi.sez-le donc à partir de 
deux mois. En multipliant le chif- 
tre de la taille par le coefficient 14, 
VOU.S obtiendrez la ration du laa 
nécessaire en 24 heures. Par exem- 
ple, a quatre mois, la taille d'un 
enfant est de 60 centimètres. Multi 
pliez ces 60 par 14 et vous aurez 
840 grammes de lait que vous de- 
vrez donner pour la Journée de 24 h 

Pour utiliser le toiae-bebé. il faut 
deux personnes : l'une qui main- 
tient la tèie de 1 enfant au 0, l'au- 
tre qui étend lee Jambes et fait 
mouvoir le curseur sur la règle gra- 
duée horizontale. 

Ces indications fournies par ta 
toise sont précieuses pour calculer 
la ration ahmentalre car. souvent, 

n'y a plus de proportiwi entre le 
poids et la taille ; et la balance 
ne suffit plus pour Juger le degré 
de retard dan.s le développement. 
Or. SI les pesées régulières suffi- 
sent pour contrôler l'état de nutri- 
tion des enfants normaux, vous ne 
pouvez apprécier le retard réel d'ac- 
croissement des enfants nerveux ou 
chétifs qu'en les toisant. 

Vous vous assurerez donc par la 
toise et la balance que lorsque vo- 
,re bébé cne. ce n'est pas de faim. 
'i vous n'augmenterez pas sa ra- 
tion sans nécessité. Que signifient 
donc souvent ces cris ? Cherchez 
d'abord la cause : la soif ? Donnez 
une cuillerée d'eau bouillie. On ne 
pense pas assez que l'enfant peut 
être altéré. Mal aux gencives ? De 
la sixième à la douzième semaine 
il se fait une première crise de den^ 
tltion qui n'aboutit pas . la sortie 
de la dent. Mauvaise digestion ? 
Observez votre petit enfant, 11 fron- 
ce le nez \ sa figure pAlit un peu 
autour de la bouche. U remonte 
«es Jambes contre son ventre, quel 
quefois un caz ou un rejet de lait 
vous indiquera encore mieux la cau- 
se du  malaise. 

Il y a aussi des cnfants'nerveux. 
mal élevés, qui pleurent pour qu'CMi 
les prenne, qu'on leur donna un su- 
çon. Or. ne donnes Jamais m sugon 
m sucette. 

Pour être «ûre que les cns de 
mandent utilement l'augmentation 
de la ration de lait, il faut au moins 
troi.s preuves : 1" que le nourrisson 
crie après sa tétée : 2° qu'il se met 

à crier une demi-heure ou une 
heure avant son prochain repas ; 
"   qu'étant pesé. II n'ait pas aug- 

enté de poids. Tolsez-le dcxic et 
ri.\ez sa ration selon la toise, 

Coci dit et compris : chaque di- 
manche pesez et  toisez Bébé. 
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Cftiseils pratiques 

5140    —   ROBE   en   tissu   souple 
pour miette de 8 à l Oans  Le de- 
vant trnitce dans un empiècement 
est garni d'un plastron, le dos se 

I   monte    dans    un    empiècement 
I   droit,   l'ampleur   de   la   jupe   est 

inasscc  en   avant,   manches   lon- 
gues,   froncées  dans   un   poignet. 
Métrage : I m. 90 en 100, garni- 

ture 0 m. 25 en HO. 

5099. — ENSEMBLE en lainage 
tissu mélangé, etc... pour U à 
13 ans. La robe se fronce dans un 
empiècement descendant en patte 
devant ; le haut est garni de 
revers : manches longues et ajus- 
tées. Une jaquette à empiècement 
complete ce costume. 
Métrage  : 2  m. 65 en  140. 

Ces patrons-mrtdclcs. marque t Mur Troï» Des ». sont en vente dans 
toute la region, chez les dépositaires de cette marque, au prix de 
5 fr. ou envoyés par nos soins, franco contre la somme de 5 fr. 70 
en timbres, aux lectrices qui nous en feront la demande. 

Ecrire   au   «   RÉVEIL   DU   NORD,   186.   rue  de   Pans,  à  Ullc. 

POUR   NETTOYER   LES   HABITS 
MIEUX  QU AVEC  l^\  BROSSE 

Voici un procédé très ancien qui 
n'est pas très connu et dont, pour- 
tant, oa est toujours satisfait. 

Prenez une éponge bien propre. 
trempez-la dans l'eau 1 roide et 
pressez-la. à plusieurs reprises dans 
une serviette Passez-la sur le vête- 
ment à nettovrr étendu sur iino 
table, en suivant le sens des pnii^ 
Toute la poussière sera enlevée -t ,   , ,,    .      *       . 
é0 plus, les taches de nature simplr'        PQTAGE SANS BEURRE        .ajouterez quelques cuiUerées k cafe 
comme la boue, le sucre, les confi-|    prenez des feuilles de choux (trop'**'-' ï»Pioca- 
tures  et maintes  autres  salissures .abimees pour .semr au chou farci ti GATEAU AMÉRICAIN 
provenant    d'eclaboussements    im- des  feuilles de  poireaux, deux ca- 

évite 
lo 

COfiSTIPATIOn^ 
ef ocfive te* fonettona <tt/ foie \ 

</e /'msfomae tf aw /"intestin 

Un peu de cuisine 
Hygiène et beouté 

Pour le mafiuiUage des Joues, les 
mêmes conseils de moderation s'im- 
posent. Le rouge doit sapphquer 
discrètement sans faire tache. Les 
peaux fragiles s'accommodent mieux 
des rouge-crème. 

possibles à éviter dans la vie me-irottes. une ou deux pommesde terre'    Mélangez 150 gr. de sucre et un 
nagére, seront dissoutes et enlevées un morceau de rutabaga. Faites cui-œuf entier, ajoutez 7 cuill   de lait 
4ans   l'éponge   On   peut   emplovcr rc   le   tout  dans  l'eau  salée  asseziecrêmè.   de   la   vanille  en   poudre. _ 
cette méthode pour le drap et au- longtemps, puis passez tous vos lé- 200 pr   de farine et un sachet de:ier le savon. L« reste du temps, une 
^m lainages   le velours, la soie et gumes   dans   le   presse-purée.   VousUcvure. Faites cuire dans un moule.|creme à base de vaseline est excei- 
mème pour lea chapeaux d'homme, aurez un bouillon épais auquel vousde 20 à 25 minutes ilente pour le dema^iuUlage, 

U est préférable de se savonner 
le visage une ou deux fois par se- 
maine si l'on n'a pas une peau fra^ 
gile au point de ne pouvoir supr>or- 
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1934   5   1/2   %,   1.022   ;   193411936. 1008 ; 6 ':i   1938. 1,016, 
Charbon nages.   — 

3 850   ;   Albi   (part ). 

SBftO   (■)   :   ADEln, 
a0050    ;    BéthuDC    (1/10). 
Bl«n/y   4j0ftO  :   Bruay   (coup,  de  10) 

-—-———-—i«.<!ro:t.   635   ;   Clarence.   445   <•)    ; 
^r—7^—TiCommentry   (Jou^.l. 3-310  (dein )   ; 
Coure I cour.        ^^^^,        ,cap ).   3 3^»    <*lf'Ej    = 

•"»*»« Courrlérrs  950 : Cre«p:u, 196 ; Dour- 
2.9S0   1   EacmrptUe.   12,300   (•)   ; 

1 210 Idem.)  ; Lena B,. 3M : 
Uév;n.   892   :    Uarle*.   2 126   ;   Oétri- 
couri. 3.626  ;   Vicolgne,  1,755.        

Banaue   — Union de* Mmea. 790, 
Eïï - Trann»rti. - E L Jï T . 4O0: 

Lyonné,**  de* eaux   (Cap ), 3.140 
Claatriflité. — Artésienne, 780 

Idem . ■ Bcihimoiée, 930 ; Electricité 
e- Q»r. du Nord. 790 ; Electrique 
Nord 920 ; Energie Nord FTaiice. 810; 
Oaz d'Henitn. 770 : Union HouiUé- 
re. 620   loff.) 

Métallurgie. — Blanc MMeron 
(ord ) 199 : Aclérlea de Longwuy. 
1.160 (dem ) : Aciérie* de Mlche»lllr 
1 840 ; Chantier* de France. 2.060 
(dem.) : Ateliem Nord France, l.XtO 
(dem.). (part). 570 idem) : B»che. 
1040 . Call. 875 (dem.l ; Denaln- 
An/;n. 3*400 : Flve*-Ulle, 1750 ; 
Siarine, 1440 : Nord-Eat. 1.326 ; Jeu- 
mont. 785 (oir ) ; l^îuvroll. 1275 
(âptn,) : Baulnefi. 2,230 (dem.) ; 
Senelle. 1 890 (oi:,j 

Bntr*»riaa» at Mater, eanttr. — 
Chaux Cl Ciment» L«farge et Teil, 
(act, B, 300), 4.100 : Ciment» du 
Boulonnai*. l.flOO : Ciments Port- 
land   Origny,    18 300 Ciment*   et 
Chaux hjfdraul,, 1.150 (dem.) ; Ci- 
menta franc, et Portl, Boulogne, 6J850: 
(Jou^t,    6,760    (dem) Deavrolae. 
5 500 Idem) : Poliet et Chauaéon, 
3,123 

produite éhimiauo», Huilariai, Ver. 
Péri**. — Air liquide, 3.200 (off,| : 
Engrais d'Auby 600 : Engmi* de 
Roubaix. 410 : Otacen Nord France, 
6400 (dem ) : Huliea. Ooudrone et 
Dérive*. 2 820 (dem ) : Pechiney. 
5,100 : Rhône Poulenc. 3 665 (dem,): 

tnt-Oobmln, Chauny et Cmey. 
9300  l'j 

LavterSMjiie (•) qui suit un cour* 
unique indique que les ordre* Mjr 
la valeur n'ont pâ être exécuté* que 
partiellement et soiia le contrôle do 
la Chambre Syndicale. 
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.^u;! CORRESPONDANCE 

ECOLE CENTRALE «TSF 
a9,..pdelo  ->   Lunc-Parts 

ANNONCES    LÉGALES 
erre  CORNILLK,  netalr*  a   LHIa. 
nde  PT   (le  M'  Andre   MAONICR., 
rue Lambrcfhi 

A VENDRE SUR UCITATION j 
par adtudlcallon le lund* 34 man 1942. a 14 heures, i 

I la tait* det adiudicatisns dét N*tatr«« d« Lille, 
ru* d* Puébla, 

VILLE DE LILLE "v*,.„î*''ïu'.r 
MAISON D'HABITATION '^t^iJ, 

ane^ aoni u- iioisit-nie l:bie a .u \cnie - Ml*« j 
a prix -. 11I.IM francs. . Léi amateurs devront ttra | 
munis da l'autérlsatlon prtMctorale « itemander 
avant la 15 mars 1942. - s adi r^rr <• M    Plerrt COR- 
NILLE, redarteiiL- et deixis;iai;e du cahier de.-, 

rses et a M André MAGNIER. AvéUé « OéUéi,, 
rsui\ant   la   vente.       Pour   insertion   somma m- . 

André MAONIER. 15.'2:u, 

EtL.de (le M» Oaorgcs HEUEL, notaire a Wlsn*hl«s 

WIGNEH'IES P UVL^IVU E 
POUR CAUSE DE DECES, de 11 BtTES A CORNES 
Le Samedi 21 mais 11M2 a 1.1 heu. es, en la tarmt 
d*   M.   Oastan   PltTON-MIDROLIT.   «   WI|Mh)él.1 

de Fcriin. de 3 vuches avec leur veau : fi va ) 
che« pi*les ou \ éiees . 2 taureaux hollanda.s ; i 
4 Rcn.i'seii hollandaises pi>te^ ou vclee*; ; .'t veaux 
geniSse* hoUandai» — AU COMPTANT - FRAIS. 
EN  SUS- l.S24nj 

SÔÔÉTÉ des FEUTRES de RE(X)UI(»IES ; 
Sonet* Annnvnic dJ C'^ipi-fli de «00'MM franco. - 
SitM Séclal a RBCOUIONIES iNo:d - Hce âr\ 
["omrnerre : .\VESNF,S B R7<i - - Messieurj les 
Actionnaires sont convoqués en ASSEMBLEE GE- 
NERAtB ORDINAIRE pour l« Samedi :i MARS' 
1MI. a 11 iMUres. au Siega social, a REC0UIGNIE8 
<N*rd>, a l'«IMt d* délibérer sur l'érdr* du t«t*r 
suivant. — ORDRE DU JOUR 1> Rappoit du 
Conseil dAdministratton "ur l'exercice 1941; 2l Hap- 
poit des Commissaires aux comptri : 3) Approba- 
t on du bilan cl du compte de Profits et Pertes 
de Lexercice t!os le 31 DECEMBRE 1941 ; 4i Qui- 
tus aux Aalministrateurf! ; ."ii Nomination statutai- 
res ; 61 Autorisation â donnfr aux Admiiiisirateuis 
en application de l'article 40 de U 1*1 du 34 JUIL- 
LBT 1M7. 2 2iX) 

o4 4iaAtù^ ÂUe 

26 Jétf4ie*^ 

LOTERIE 
NATIONALE 
<f!«/»-«fruev-o 39S.S09 iota t 
C*t loti, dont le montant l'éléva à 96 000 000 
da franu  sont répartis de  la façon  suivante i 

Nombre      i       c„„.       I Voieui 
--   i_., Franc* .„ t,„«— 
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On recrnte, le ^4 Août 
4L>, des ADJOINTS 

TECHNIQUES des Ponts 
et Chausséts, Pas de dî- 

ne ex.gc S'adresser 
r ,p programme et les 
tements a rBcél* B»4- 

Claie d'AdmInlatration. 28 
Boulevaid des Invalides. 

PARIS   (7-) 
11726 

I Comment proloDger 

1       Dotre Vie 
Dr*m 

SITUATIONS 
AUTOMOBILES 

Qarasés P.T.T. Auto- 
rails, Cours par cor> 
respondaiii'f- chez soi 
EiudP mot. essenre 
huile lourde, gazogène 
Diplôme Durée j a lU 
mois. 9(1 fr par mo.s 
COURS AUTO, 
54 rue Dorteur-Cor- 
dirr. SAINT-QUEN- 
TIN   lA.sj.t I 

. Ipa' 

rc le vieillissement 
laturé et ses mtaères 
ces, hémorroïdes, du 

minution de la viUlit*. 
etc t et pour conserver 
vixueur et santé au delà 
de l'flKe habituel de la 
vieilles-ie. voici un trai- 
tement facile, que devrait 
suivre toute personne é 

ir de 40 ans. Réguliè- 
eiit deux ou trois fois 

lar an et pendant un mots 
haque (ois, prendre 4 

chacun des deux irands 
repas. 2 comprimés Vi- 
\ iode dissous dans la 
hnisson habituelle L'Io- 
de naissant Viviode dé- 
pure, desintoxique, favo- 
rise la régénérera tion 
hormonale et reassouplit 
les vaisseaux sanguins. 
\ivlfiant ainsi tout l'or- 
nanisme. même aux Sses 
avancés Toutes pharma- 
iies. il tr 10 le tube de 
'10 comprimés ll,2ï.4 

Oévanéz   Bocrétalr*   mé-1 
dleél.  Pans ou Pinvuice,   
siitiat:on   stable   bien   r^-1^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

        "p,ricl ACCESSOIKKS 
sur place 0-1 par coi r 
pondance. Diplôme F 
( ement Secrétariat I 
dicai   Français,   40. 
de Liège. Pans  (8-j 

COIFFEUR 

I      PIECES   DETACHEES 
I Aiguilles Q   tlas marquai 
I J.    DE   POERCK 
I H. BouMv   de  la Liberté 

—LILLE— 
I Téléphone 717-32 

Vendez comptant 
PRIX 

Un   bon   dsml-euvricr es( ' 
démanda.    -    M.     JEAN, y^^    MFIT.; VI 

Qrand-Piae*.   Samam        1 Comptoirs    Tuyaux.   C«- 
^ ■"' IneMoa. Plats élain et téui 
     meuux    -    JEAN    CIBIE, 

DACTYLOGRAPHE \iSi,A^' ""'"'V.'i'-i 
> I T. S. F. 

mandée pein- Deual. Ecr 1 
R,A £ P .    au    •   ReveH   ■ 1 

f\5£/G.\£M£AT 
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Etude de M* Andr4 CHATTELEYN-JASPAR, 

*¥au* a LMIé 27. boulevard Vauhan — VENTE 
PAR SUITE DE LICITATION ENTRE MAJEURS! EtudP dr M CHIROUSSOT. n*tair« à Maubéug*. 
ET MINEURS (or<;o:ts BROWAF YS-C,\5;I^:B —CESSION DE PONDS DE COMMERCE. Premier* 
Le MARDI 3t MARS 1442, a 14 heures, a l'audlsncf inserllon, - S.ii\;.r,t attr TCçU pi.: M' CHinOlS- 
des Cnaes du Tribunal Civil de Lille, au Palais SOT, nnts re a .Mai.ihr.ier, Iç 20 Icvi 
d« Juatic* de ladite ville. (Les cncher«S ne seront 1 ^islre à Maubr ist A, C. te 24 frv 
revues Que par minisiera d'avoua ; l'autorllalién: 34^j:ase 292. Volume 340 A. Monsieur 
Drsfecteraie    ait    Indispensable,    la    solliciter 

na quini*   Jourt avant   la  vente), 

VILLE DE ROUBAIX cSr«, N'^ 
(Angle   de   la   rue  de   L:liPi 

11X117 lUAICi^KI* U8AQE D'HABITATION 
UlNt  MAlaUJN  Mise a  prix   : XM.efO  francs 
VISITK sur perrn;s délivre par W POISSONNIER, 
notaire a Roubai\ ou M- CHATTELEYN, a\ouc a 
L::io, 1rs mardi et vendredi, de 14 a Ifi heures — 
Pour tous rrnse:Bn€mpnl.>i. s'adresser ■ 1' a M» An- 
dré OHATTBLEVN-JASPAR, ■voué à LUI*. 27. bou- 
levard V'auban. charge de la \ente : 2' a M* Louis 
POISSONNIBR. docteur «n dr*lt. n*lair« « R*u 
baix, 24, rue Na:ii, chargé de la liquidation : 3o Au 
greffe du Tribunal elvll d* Lille, au Palais de Jus- 
lice de ladite ville ou est déposé le cahier ries 
charges. 15 3.>0 

ler   1942,   (olio 
_..    . _      Eugène GLA- 
CET. couvreur et Madame Marie-Isaie CACHEUX, 
son épouse, demeurant ensemble a Hautmont, 81, 
rue de l'Abattoir, ont vendu à Monsieur Léon HEP- 
LEM, ouvrier couvreur, demeurant â Hautmont, rue 
de Saint-Rem\. époux de Madame Augustme-Ro-^ 
CHA5TIN. la tonds de eommoro* de C*uvr*ur-Zln- 
guéur (entreprise arti&analei exploite a Hautmont 
rue de l'Abattoir, numéro 84, comprenant la 
clientèle et l'achalandage, l'enseigne et le nom 
commercial et le matériel. Entree en Jouissance le 
20  février  1942, 

Les oppositions, s'il y a lieu, devront *Ue faites 
dans les vingt jours de la deuxième insertion et 
seront reçue» à Maubeuge. en l'étude de M* CHI- 
ROUSSOT. notaire, où domicile a été élu — Pour 
première   Insertion   (sienél    :   CHIROUSSOT, 
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POURMAINTRAUX 
T],  rue dé Paris •  Lille 
DEPANNAGE   RAPIDE 

de   toutes   marques 

Réchtratte moto 3-4 «u 

Académie de toupe *^^jfi(^'^j,^^*^7'%=^ 
RECHERCHE   BELLE 

Uunliai,   r    Nationa.e 
Lilte,  T   7ii,'>-:n    .  Coupé, 
Couturé,   Médé,   Patrons.    «,        . «    />        1 
Ec Lens Brua». caryin. ; Chambre a toncfaer 

DACTYLO   COUPE 'modorné.   Ccr    N A MB , 
COUTURE  iJour et  So:r>   au  Re^ c;l 21973 
Lille,  i2   r.jc L  GjnibPlta'  
Douai. M   r   des MaKauxiUn  MILLION de LIVRES 
Hénln,  4,  rue  Voltaire        iOéuti soldes au  quart de 
Vaieneienne» 49 r Rempart   leui    vale.i:     Ts   genres   : 

11 108'Romans, Sciences, Occult, 
te    Catalogue   gratuit. 
L'AMI     DU    LKCTBUR 
0,   Bd   Beaumarchais,   90 

PARIS 
CONDENSEUR 

VAPEUR]      CHEVRES.  —  Je   déSi- 
poi:r   Marh;i;c    150    CV    [r* icttétér 1 ou 5 cttevrés, 

DE JUMHB et Cle       |s ad   Hcveii, Valenciennes 
Achats st Ventes de 

Métértét Industriel 
W.    Boulev     Montesquieu K 
ROUBAIX   -    Téi     .^^t-4^|, 

10 31J  1 

MAKIACES 

Recherche   VIEUX 

COUVERTS Arîem 
L^nie NALF    Rexcu 
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Les Actionnaires do la Société d'H. B, M. 

« LE FOYER WALLERSIEN 
sont convoques en AsaombK* lénéraie lé Diman- 
che » mars, a 15 heuie:., au siège. Mairl* d* Wallers. 
ORDRB DU JOUR : Rapport du Conseil d'Admini.<i- 
traton et des Commissaires, Examen du bilan. 
Nomination d'administrateurs et de commissHir*-s 
9,711 Le  Président   :   Ch.   LEC<KUVRE- 

LA SUPERIORITE TECHNIQUE  DES 

GAZOGÈNES    PRUVOST 
•■ révél* par tf*i avantagés ineontestables. M:se en 

arche rapide directement sur le gai. Un rende 
ent thermique très élevé L'amalél éowMHnlQUO 

des eombuatlbiés résionaux. Aopiicaiior,' bur luu^ 
camions Diesel et transformalion des nioieuis 
30 ans d expérience en inuteur*i et gazogenes indus- 
triels — Ateliers spécialisés MOTEURS PRUVOST. 
38 à 40. rue Bonte-Pollet, Lille <Téiéphone 744-3S> 

CESSIONS 
Paul  MARTIHOT J Cr g 

». rue dés ArU •  LILLE 

; CAFÉ-HOTEL LIBRE 
'faubourfi dr LiLr Loyer 
81X10. sous-iot: 20 1)00. 13 
chamb, billard, chauff 
centr. Aff : 700 fr. par 
jour, Pnx ■ 11S,StS. • A. 
OOURMOHT. 77, rue de 

10900'Paris,   LILLE. IS 24S 

Machbws-Outils 
ACHAT   r—:   VENTE 
eu   H.   WAfRBMKZ 
.  r    André, 

Mon- 
Iswur. â enfants, dont 3 
I ouvriers, desire connal* 
|tre femme d* 45 A 50 ans 
Prendre adresse «u dépôt 
du € Réveil du Nord ■. 6fi. 
lue   R    Briquet.   Bruay., 

Nd 

aUVRE DU MARIAGE 
Ttét Sit. Consuite2-nou3 
•4. rue   Béuriagne.   Lille. 

Rosborche    a    acheter I 
t eomptéurs a m 5 becs 
ou   compteurs   a   démar- 
quer    [■ a:; c   olfrc   a   ("A 
K.L.   Rc.c: :;ii ::;.■! 

J'ai enfin trouvé le Remède qu'il ne fallait 
Je souffrais d'une bronchite chronique QUI m op 

pressait la poitrine, un catarrhe qui me faisait 
tousser et cracher a n'en plus Iinir. quand un ami 
charitable me fit connaître le Sirop Boin Quel 
qutïs cuillerées à soupe de ce iiier\'eineux remède 
uppnmerent ma toux ci me donnèrent du souille 
iujourd hui, cette vieille bronchite n'est plus qu'un 
nauvjii souvenir Par reconnaïasance, le ne céMte 
le recommander le Strop Boin à tous ceux qu 

souffrent dune jésion  grave du poumoD   Flacon 
10 14020 francs,  toutes  Pharmacies. Il 14' 

Ets LEROY-MERtm 
7a. nir de la Gare 

NŒUX-LES-MINES 
Ciment, chaux, dlspenl- 
bic. matériaux divers. 
carréliici, caton. bitu. 
me, feutra asphalta, tui- 
les mécaniques, taitreres 
tabatières, tuiles en ver- 
re, éviers emallias. po(- 
les télé brule-tout, royers 
occasions cl qqaniilo 
d'articles intéressants a 
voir sur place. 79. rue de 
la Gare. Nœux-les-Minei>. 
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Colle à Bois fl'^fJlt^ 
é   N A LE    •   Réveil 

■    SCIENCES 
OCCULTES ■ 

Votre Horoscope 
ouui    IMZ. 
avec perioae> 

de chances 
pour 3 ans. 
voua sera 

adressé sous 
pu fermé 

contre 10 Iz 
Lnvoyei celte 
c date nais 

eance é STUUIO SCIEN- 
TIA (Service G). 44. rua 
LAlfitté. Parla 

lmpr;merle 
du Réveil du Hors 

I Ibb,  r*e  de  Pan* - LILLE 
' L* Gérant   ■  tinile CEST 
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XI c'est là. voi»-tu. la vi^ie raison pour 
laquelle J'ai quitté l'Amérique où Je 
viTSli en sùrete, pour revenir en France, 
ou l'on me croit mort, mais où la 
moindre imprudence me ferait recon 
naitre et me perdrait... un pressenti- 
ment me dit que Je ne mourrai pas 
sans avoir retrouvé l'assassin de La- 
Touette., Comment ?.. C'est ce que 
)e ne saurais dire... Je ne vis que dans 
eeue espérance,,, depuis ma fuite de 
}a Nouvelle-Calédonie... Et si J ai re- 
fait ma fortune, avec tant d àpreté 
à la lutte, aux dépens de ma santé 
m*me. c'est bien parce que Je voulais 
AMurer ton avenir, mais c'est aui 
parce que Je voulais me venser et faire 
reriacT mon procès. 

Pendant huit Jours Suzanne ne vou 
kit p«a quitter son père, car Laroque 
fut malade, une fièvre le t«nalt au lit 
n avait ressenti une si violente com- 
motion, quinr matant tous ses nerfs 
BTBl«nt été détraaués- 

puta u M remit. 

IV 
Pendant ces Joiirs-ià, elle ne revit 

pas Raymond, qui était à Pans : mais 
le dunanche suivant, le Jeune homme 
était à Maison Blanche. Suzanne ne sa- 
vait pas qu'il viendrait et. pourtant, eUe 
l'attendait. Plus d'une fois, depuis le 
matm. son regard avait erré au loin sur 
U longue route blanche bordée de peu- 
pliers, qui filait toujours droite vers 
Chcvreuse. 

Laroque éUit aDsent Des affaires 
lavaient retenu à Paris, Elle était seule 
au château. Et elle avait hâte de re 
voir Raymond, parce qu'elle était bien 
résolue à tout lui dire. . Après la premiè- 
re confidence, elle lui en devait une au 
tre colle que son père lui avait faite 
Elle avait dit â Raymond : « Mon père 
est coupable ! 1 Elle avait hAte de lui 
dire, aujoindTiul : s Mon père e«t inno- 
cent ! » 

Enfin elle t>Bperçut, marchant très 
vue 

Elle courut au-devant de lut : son 
impatience était si grande, qu'elle ne 
pouvait l'attendre. 

Elle le rrjoignit dans le psrc, 
— Oh ! Raymond. dii>-elle, Raymond, 

que Je suis heureuse L.. 
Et. en effet, son visage était radieux. 

Ses yeux brillaient, ses Joues étaient 
roses et tout en elle exprimait IVini- 
mation et  la Joie, 

Elle était si différente de ce qu'elle 
était l'autre Jour, qu'il crut A un accèfl 
de folie et murmura ; 

— Suzanne ! Suzanne I qu'avez- 
vous  ?  au nom du ciel   ! 

— Oh ! Raymond, venez vite. Je 
voua dirai tout... Ici. le ne puis par- 
ler... des domestiques, des paysans peu- 
vent passer dans le parc, derrière les 
broussailles et les arbres... Ils nous 
entendraient. Venez vite. J'ai hâte 
do vous apprendre... 

Et se pcncahit â droite et à gau- 
che, écoutant si elle ne percevait pas 
quelque bruit suspect : 

— C'est de lui qu'il s'aggit... de mon 
père,. L'autre Jour, il nous a surpris, 
derrière la serre... malgré lui, 11 a tout 
entendu... Oh I mon ami. 11 «st Inno- 
cent de ce crime... Ce n'est pus ItU... 
non., venez venez, vous allez tout sa- 
voir... 

Et  elle l'entraînait. 
Quand ils furent au chAteau. qu'elle 

eut fermé les portes, elle lui .raconta 
tout ce que son père lui avait dit. Elle 
n'omit rien de l'histoire où cette fem- 
me inconnue avait Joué un rôle néfaste, 

Roger Laroque n'avait pâs nommé 
Julia, 

Raymond ne pouvait se douter qu'il 
s'agissait de ^a mère I II avait pour 
elle le plus profond respect, un respect 

qu'égalait seule sa tendresse, et un 
soupçon ne lui pouvait venir. Il dit 
seulement : 

— Roger Laroque n'avaJt-ll pas re- 
connu ma mère ? 

— II a du la reconnaître, â coup sûr, 
et je me rappelle maintenant quelques 
hésitations qui m'avaxnt frappée au 
début de nos relations. Mon père, qui 
est défiguré et méconnaissable même 
pour ses 'dmis. a craint, sans doute ime 
Imprudence, 

— C'est Juste, Sa sécurité et le soin 
de votre bonheur réclamaient les plus 
grandes précautioi:-, 

Raymond devint pensif. 
— Ainsi, dit-ll, c'est une femme qui 

a tenu dans ses mains l'honneur, près 
que la vie de votre père.. Et elle n'a 
rien dit E 

c Qu'est-elle donc, pour avoir tant de 
lâcheté ? 

— Songez. Raymond, au désbon 
neur,,, pour elle, si elle avait parlé !.. 
Songez qu'elle avait un mari.. Songez 
qu'elle  avait  peut-être  des  enfants 

— Qui est-elle ? Vous a-t-il dit son 
nom  ? 

— Oh I Raymond, le pouvalUil sans 
renier le passé '} lui qui a tout sacrifié 
â ce secret l... Ce nom. II ne le révélera 
Jamais   I 

Laroque est un bomme. Mon père 
avait raison de l'aimer ; mol. Je ne l'en 
estime que davantage.,. 

Raymond retomba dans son silence 
et  dans sa rêverie, 

— A quoi réfléchissez-vous, mon 
ami 7 

— A une chose bien simple, Suzanne. 

Puisque votre père est innocent. 11 y a 
un coupjbic, l'homme que vous avez 
aperçu dans la maison de Larouette,,. 
Ce coupable, votre père le cherche. Je 
le chercherai aussi.. Je suis avocat... 
J'ai de nombreux amis au Palai.s et â la 
prefecture. Je serai puissamment aidé... 
Oh ! ne craignez rien Je serai prudent .. 
Jo penserai â vous,. Puis, ce n'est pas 
tout. Suzanne.,, Quelque chose me dit 
que celte femme, ancienne maîtresse de 
votre père, a été mêlée â cette intri- 
gue,., quelque chose me dit qu'elle est 
la complice du crime... Il y a peut-être 
une vengeance... Cette femme, il faut â 
tout   pris   la  coniiaitre,., 

- Raymond, dit-elle avec une ter- 
reur instinctive, ép.^rgnez cette femme 
81 vous la rencontrez sur votre chemin. 
s<uigez que si elle est mère... cela se 
rait effroyable... de la livrer ainsi aux 
Juges., de la couvrir de honte. A la 
face de tous I.,. Mon père ne voudrait 
pas.  J'en  suis sûre   !,.,   Epar(tnez-là   !.. 

— Nous verrons, quand l'heure sera 
venue. En attendant. Je ne perdrai pas 
une minute Je vais me faire remettre 
1-^ dossier de l'affaire Je l'étudierai â 
loisir Ayez confiance. Tout à l'heure 
vous m'avez accueilli en me disant que 
vous étiez heureuse,. 

« Eh Lien ! moi aussi. Suzanne. Je 
suis heureux... car bientôt. Je vous le 
Jure, vous serez ma femme ! 

— Que Dieu vous entende, mon ami ! 
— Au revoir Suzanne Nous ne 

nous reverrons xm avant des semâmes. 
peut-être, car Je ne peux pas revenir 
sans vous apporter une bonne nouvelle,. 
Ayez   confiance...   Aimez-moi-,   Je   vous 

aime.. Mon père, qui était l'ami du 
vôtre, a échoue lorsqu'il a voulu prou- 
ver imnocence de Laroque,., mais il est 
mort... Là où le père n'a pas réussi, le 
fils réussira peut-être.. Lucien de Noir- 
ville n'avait que l'amitic,,, moi. j'ai 
l'amour.,. Et je mourrai, s'il le faut, com- 
me est mon mon père !. 

Sur ce mot.  il  partit 
Il revint droit â Mcridon 
Chaque fois qu'il allait au château, 

la veuve n'avait pas besoin de l'inter- 
roger sur le but de sa promenade : elle 
n'avait qu'à remarquer la lièvre de son 
visage avant son depart, sa tristesse â 
son retour Et elle dcvmait qu'il était 
parti avec une de ses espérances qui 
n'abandonnent Jamais le cœur d'un 
amant. — et qu'il était revenu, l'espe- 
Tjnce envolée, avec un chasrnn de plus. 

Ce Jour-lâ. Raymond était heureux. 
— II s'est passé quelque chose d'ex- 

traordinaire, se dit Julia, 
Et elle questionna son fils. Raymond 

sourit, 
— Je ne puis rien vous dire, ma mère. 

et pourtant , 
— Pourtant   ?,, 
— Je suis heureux et voudrais vou» 

faire partager mon bonheur 
— Tu  l'as revue  ? 
— Oui 
— Et tu espières ? 
— Elle m'aime le le Mis, elle me 

le dit sans cesse. 
— Et son refus ? 
— Venait non d'elle-même, mais 

d'un obstacle entre elle et moi. 
— Que de mystères ! Et cet obstacle 

n'existe donc plus  ? 

— Non 
— Alors le mariage  ? 
— Bientôt. Prenez patience.. Bien- 

tôt, je vous le jure.,. 
— Je n'ai pus besoin d'en savoir da- 

vantage pour être lieureuse. 
Et. en effet, son visage, d'une pâleur 

grise, sctait écl-iiré dune lueur de gaie- 
té En Raymond était sa vie. En Ray- 
mond, sa joie 

A partir de ce Jour, le Jeune homme 
n eut plus qu'une idée 

Réhabiliter aux yeux de tous aux 
yeux du monde, le père de celle qu'il 
a:mait. 

Ne travaiUalt-ii pas pour son bon- 
heur ? 

A Paris â i^ prefecture comme «u 
Palais, on lui fournit tous les rensei- 
gnements qu'il désirait 

L'affaire Laroque était ' dans toutes 
les mémoires ; à lexccption de Mme 
Laroque morte de Lucien de Noirville. 
mort aussi, tous lees personnages qui 
y avaient Joue un rôle existaient tou- 
jours, et nen n'était plus facile que de 
tes retrouwr   Du  moins,   il   le  pensait 

Et. en erf:?t il n'eut pas di* peuie â 
les rencontrer, — à Irxcrption ik Vic- 
toire, la femme de chambre, laquelle 
avait,  celle la. complètement disparu 

M. Lacroix, le commissaire de police 
do Versailles, était depuis des amiées 
le collègue de M. Liénard. aux delega- 
tions Judiciaires, et on ava't mis son 
nom «n avant chaque fols que s'ouvrait 
la succession du chef de la Sûreté, 

tA nitres 


